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—iqi'iccs^sov I>I: JOBS 

On toute ecpèce, concernant les Curt«*. 
]W Eotûtps do FftOtures, les Reçus. les 
Billets d'Enterrement, les Affiches nu 
placards, les Iîriefs â'nvocats, etc . lo 
tout promptemont et soigneusement, ï n 
primé, eoit en anglais ou en français, 
quand le» ordres sont, laissas à notre bu 
rimu, rue Washington, près le huieau de 
Poste, ou donnés n notre A petit. 

— Prix Modérés.— 

Nos AffonSs. 
Mr. HARRISON H OO ERS est notre, A-

„(.„t-VovaReiir, et il est <1 "ineut, autorisé 
à faire des abonnements an ( 
et an .SUMK-BOWI., CL 

peu cou,sidéré, et 11110 gründe partit; 
des Créoles, qui n'avaient pas les 
moyens pour acheter des esclaves, 
vivaient aux dépens des colons 
aisés, plutôt que de travailler, parce 
fjn îls tOttfttdfTÄttül S rt* tfîîVoli Ooilî-

nie indigne d'un homme blanc. 
l'n cmngcmcnl étonnant. 

Depuis la guerre, „un grand cban-

riii.N-lioM 
n recevoir lo ! 

gemeint s'est effectué 
prit.s à cet égard.. Partout, les tra 
vailleurs biques sont respectés, et 
la population créole a montré une 
énergie dont* plusieurs individus ne 
se soupçonnaient pas dotés. Le pays 
su développe assez rapidement, ain
si quo l'agriculture. Dans notre 
district, où la culture dn coton est 
le point capital, les gens do couleur 
travaillent bien et produisent une 
grande somme de ce textile. 

La riehc.i$c du sol. 
Dans les autres Etats, lorsque les 

quantité de pluie qu'il laisse écliap-
per de son manteau vert. 

A'ouS n'avons guère raison de 
nous en plaindre en l'an de grâce 
mil huit cént soixante-treize! Les 
JOIIÎ'IIÉII.S se suIV(MIT et KO ressens* 

blent, belles et fructueusement rem
plies. 

Nos campagnes se revêtent de 
dans les es» j feuilles, de flleurs, et prêtent 

Insertions Legales. 

r ï !*> »11 l'OIST H T. 
i <!il Collecteur des Taxes d'Etat 

muni ; un Prüften »eulrmciît 
dons la bagitrrjk 

NOUVELLES LOCALES. 

montant. 
Aeent Ä la Xotivc 

MAS MCINTVUK, 
Place. » 

Üo-OrWana—Mr. THO-
Ko. 12, Commercial 

BTNotre agent voyageur. Mr. Hurri 
son Rogers, est pnrtl, la semaine der 
ntêre, pour la paroisso St. Landry qu'il 
visitera, dans le !>ut; de recueillir des 
abonnements au Cotton-Boll. Mr. Ro
gers a été, pendant un certain temps. 
ghlSiif do cette paroisse, où il est bien 
connu et estimé pur les anciens batii 
tant», et nous aimons à penser qu'il ne 
(era pas moins bien accueilli dans cette 
paroisse qu'il l'a été dans les paroisses 
Vermillon et Lafayette oti il a récolté 
Quelques centaine» d'abonnements. 

Nous publierons, chaque semaine, un 
tftiean synoptique des -ventes par le 
Miérif dans les paroisses St. Landry et 
Vermillon, et les personnes, sous les 
yeux desquelles Mr Rogeis fera passer 
quelques exemplaires do notre journal, 
pourront, se convaincre que le Cotton-
Boll s'est voué, corps et fimo. non pas 
eeuloment, nu culte des intérêts de la lo
calité oîi il s'édite, mais qu'il prend aus
si en mains la rédemption de ia Louisia 
ne. en publiant bebdomadairement des 
articles qui 'doivent être de nature ii 
faire tourner les youx des immigrnts 
principalement, vers la partie ouest de 
notre Etat, et notre Etat ne peut se re
lever quo par le fait de l'immigration. 

Population des Attakapas. 

Los Attakapas comprennent cinq 
paroisses, qui représentent enseni> 
blo 47,1HS habitants répartis comme 

St. Mary 13,860 
Nlle-Ibério 9,042 
St. Martin 0,370 
Vermillon 4,528 
Lafayette 10,388 

Total.... 47,188 
St. Landry (Opelousas) 25,540 

Total 72,7-34 
habitants composant la population 
qui »Vitend sur la sectiou des Atta* 
kas et des Opelousas, section qu'on 
peut appeler lo Jardin dn globe. 
De co total, 35,872 sont des blancs, 
et 30,802 sont des gens de couleur, 
et ces deux nombres so fraction-

. lient ainsi : 
• Blancs, Couleur. 
8t Mary.. 4,202 9,658 
Nlle-Ibérie 4,530 4,512 
StL Martin. 4,282 5,088 
Vermillon. 3,480 1,048 
Lafayette. 5,629 4,750 
8t. Landry 13,770 11,767 

Ce tableau démontre que, seule
ment dans la paroisse St. Mary, il 
y a nn pins grand nombre de gens 
<le couleur. 

Les premiers colons. 
Cette section fut d'abord colonie 

par les Espagnols, qnantl lu 
Louisiane était une colonio espa
gnole, et la population augmenta 
beaucoup par l'immagration de 
français venus de 1'Acadie ou New 
l'iunswick, alors que la Louisiane 
Passa sous la domination française. 

Habitude du travail. 
Beaucoup des individus, qui for«-

itèrent le noyau de la population 
, ^touche actuelle, étaient des gens 

»obres, et les plus prudents acqué-
rirent de grandes tortues. La na
ture est si généreuse qu'il leur fut 
facile de se faire uue existence heu
reuse; mais les enfants do ces har-
dustrieux pioniers n'ont pas marché 
«mies traces de leurs pères, sous le 
rapport do la sobriété et de l'esprit 

u travail. Il en est résuit» qne le 
1 tVe'oppement no s'et pas opéré 
#*88' vite qu'il se serait fait sons un 

| Jeunes geits atîeigucuL leur majori
té, ils s'en vont dans un antre pays. 
En Louisiane, il n'en est pas ainsi. 
Ui néralement, les jeunes Créoles se 

marient de bonne heure, épousent 

des jeunes filles élévécs dans l'a
mour du travail, achètent une pi. ce 
do terre dans le voisinage ou dé I i i 
client quelque morceau do terre 
provenant du Gouvernement et que 
lour père leur a donné, et, de cette 
fa>;on,ja population augmente ra 
pidt'inent dans notre contrée. Ainsi 
restent attachés au sol les jeunes 
hommes qui font la richesse du 

pays. 
Rapide augmentation: 

Pour témoigner du rapide ac
croissement do la population dans 
notre section, par suite de ses 
mœurs, nous ne mentionnerons 

qu'un ?eul exemple. Il y a sept ans 
et alors que nous visitions la por-
tiofl de notre paroisse connue, les 
prairies de la Côte-Gelée, il y avait 
peu d'habitations, et encore étaient-
elles disséminées; tandis qu'aujour
d'hui ces prairies sont couvertes 
de fermes, et l'habitation des fer
miers laborieux est embellie par le 
doux sourire des ménagères indus» 
rieuses et égayée par les rites francs 

l'orgueil 

do notro contrée. Dans le cœur do 
cette paroisse, il n'y avait, à cette 
époque, qu'un seul magasin à l'en
droit où l'on voit maintenant lloy-
ville avec un grand nombre de ma
gasins, des boutiques d'artisans, 
des églises, etc., etc., et il se fait là 
tin grand commerce avec les fo

ndera des environs. 
Le fait important 

que notre population s'e.ccroit rapi
dement saus le concours do l'immi
gration, n'est pas tenu en compte. 
Non seulement les jeunes gens res
tent presque tons dans le pays, mais 
s'y marient de bonne heure, et le cli
mat est si. saiu et si favorable à la 
reproduction de toutes choses que 
la plupart des conjoints sont illus
trés d'une nombreuse descendance» 
En fait, d'après les observations fai
tes sur nue grande partie des Etats-
Unis, nous sommes à même d'assu
rer qu'aucune portion da l'Améri-
quo ne comj^rte .des familles plus 
nombreuses qu'ici. 

De cetto manière, on peut voir 
q ne notre pays prospère même sans 
lo concours de l'imtnigratiou, et 

oiseaux chanteurs, pour cacher 
leurs amours, d'odorants et frais 
abris. L'air se remplit d'odeurs sua
ves,—enivrants parfums,—qui s'é
chappent des vergers. L'œil est at-
tiré, charmé, ( bloui pur les vives 
couleurs et ri joui par les formes 
élégantes des arbres, des arbris
seaux et des plantes. Les ruisseaux 
sourdent avec murmure de toutes 
parts. liref, la nature entière est 
en émoi et en concert. 

L'agriculteur n'a que peu ou prou 
d'attention pour ces magnificences. 
Paire valoir ses terres; élever ses 
bœufs, ses porc3 et ses moutons, 

voilà sa rêverie quotidienne. 
C'est l'habitude, durant le mois 

de mars, de pratiquer des gout et s, 
afin d'empêcher les ( aux pluviales 
de stationner sur les terres. 

11 y a beaucoup d'à# a diriger 
ces rigolles. il faut qu'elles soient 
inclinées, de manière à donner aux 
eaux un écoulement suffisant, mais 
assez peu rapide pour que les ter» 
res ne puiseeut être entraînées. 

Nos cultivateurs n'ont.guère fait 
de commentaires sur la bagarre qui 
a eu lieu entre les miliciens et les 
métropolitains de la Cité. Plus un 
peuple parle, moins il travaille; plus 
il .s'occupe de choses politiques, 
moins il s'occupe de choses sérieux 
ses. Quo voulez-vous?.. Cela n'est 
pas dans nos mœurs de faire de la 

politique. 
"Que dite d'ailleurs d'un chef à 

qui la politique est donnée comme 
un instrument de progrès et qui 
s'en sert comme d'un instrument de 
discorde, de troubles et de ruine !.. 
qui voudrait nous faire une révolu
tion nouvelle sous prétexte de se 
garantir de ce fléau?.. Décidément 
cet -homme est au-dessous de sa 
mission ! 

Abus avons un gouvernement de 
fait; la nature de ce gouvernement 
est une question secondaire. 

Il y en a, sans doute, de meilleurs 
que d'autres; mais il n'en est point 
dont, on no puisse tirer un bon par
ti avec de la sagesse et de la pa» 

tience. 
Une autre question occupe déjà 

les journalistes de la métropole : je 
veux parler du procès qu'intentent 
les juges Ludeling et Hawkins au 
Picayune pour articles diffamatoi

res. 
Les débats promettent d'être in

téressants, et le public apprendra 
une bonne fois que la liberté de Ja 
presse s'arrête où commence la li

cence. 
Les commentaires scandaleux et 

mensongers de la presse américaine 
ont été, à plusieurs reprises, l'objet 
do sérieux débats au Congrès. C'est 
à cetto occasion qu'un éminent 
homme d'Etat a dit : "Ne permet» 
tons'pas que des paragraphes de 
journaux deviennent, dans cette en 
ceinte, un sujet de délibération 

ftnt'pRii <!u Collecteur (hut Taxes <l'!£tnt et 
«le paroisse. 

Vermillon ville, !'>î mars H7IÎ. ' 
Toutes les personik'S intéressées sont 

prieV-H <îe- jiiVi-udie note (ILiiv par DM 
p'Vial, tous les (lelill(|lliUlts ont et<5 dé-

clinr^' s «les peines et intérêts pour uon-
p5ii(Miient des taxes dues, pour\il, toute-
lois, cj11e ces taxes soient payées dans ÎC3 
(juulrt-ruifft dix. jours a partir du Î1 du 
present mois. A défaut d'executioi» do 
paiement, les peines et. intérêts seront 
maintenus, comme précédemment. 

K. MA HT! M, 

/NOUVEAU Jtmv I>B POLI JE.—Le pou-
vurneur Kellogg a nommé, pour foriner-
09 jury, les personnes dont les noms 
Suivent î M M. P. \j liiee. Aies. Cor* 
la«. J. .T. Ctiflrey, Dupu' Halen et Tô-
Jfnoe Oiroilard. 

sCes messieurs ont-ils. nui ou non. r.o-
't<î, c'e»t ce (juo nous «ïv» saurions 

-:o:-

i5> 

DCJtCM'jJCfi 'Ï>S 
( Msl rait 

Loi,iln 
'onimun 

Abeille.) 
réri 

Mm 
on a i 
'Asuei 

moi, comme 
MM. K. I„ Ku.i.ns ni P. 

sont <lfituoiit autorises pal 
nies depuli'.s 

l.e Kiireuu pour la eoljec-fum di^.s Taxe 
<vsl rue Main, a Vori-UillonviUe. 

MARTIN', Collecteur 
'.'a—I'm ,îc Taxes d'istal el (!o paroissô; 

A VIS V 1*1 POStT \ \T, 

au du Collecteur des Taxes <1 

Yermillonville, l<e 
( 'oiumr j 

lern 4 per,ri
de H73, je 
h )>ayer des 
évitera des 
pissant la i 

Si—-if 

Hî-i 
4 per ; 
IM pro 
et 'I n 
int tu 

COTON. 
Le mouvement du erteil à !n Nouvel

le Orléans oîuit. coniine sui!, le 27 mars.; 
Euiharquées ou pour être emliatqiiee# 

82 00!) Kalles, dent 30,000 balles pour 
Liverpool ; 13 000 pour le Havre; 1.00^ 
pour l'Eipngtw: Î'.OOO halles à destina
tion île Iiifnie; 5 U00 à deslinalion de 
de Cork; 13 OOO à dehiiii»ti>>ii d, 
du Nord, et fl 000 pour le Nord. 
Ijp sioek.au 31 août 1872, bull. 0 259' 
Aarrivê. depuis cette date .1.152.107' 

CARTE DK.S TI.UHKS POKFAITEFT. --

SOUS tenons à la dispositions des per-
('ollri !etir. finies qui peuvent eu avoir besoin poui 

ff renseigner sur la pnsitinn exacte de 
498 terr°s, la carie tojiograplnuue qui 
<^nésente leur situation dans ci 11,» sec 
Aon. Prix de cette carte ; $5, et la liste 
âfseriptiv" $2 50 

Il — t :o :— 
.IJTITKES OB TERUES.—La liste Jeç tl-

de terre non réclamés se trouve à 
öe page de la partie anglaise.— Pour 
réclamation de ces titres, écrire fi M 

•Bhrles Bernard, enregistreur au liu-
Wtt des Terres, à la Nouvelle Oi leans, 
efeavoir s >in de me!Ire dans la lettre des 
s&mps ou timbres p»ato qui serviront à 
•Bduchir la lettre d'envoi du titre. 

ÉplcOLES 1 L'X'OLI.S '—Nous avons déjà 
wit plusieurs articles sur ce sujet, lanl 
JP» anglais qu'en fiai gais, pour faire 
mtttpn-ndro aux parents, aux b'ous pa 
»I la uécHB.-itû de faire donner uti peu 

nBlstructiou ù leurs enfants. Kb bien. 

20 mars —A la Chambre des 
, Mr. Gladstone a annoncé 
lilion ayant refusé de former 
i Rouvernemeut, il reprendra 
ffioiel avec ses Collègues. 
»0 mars. — Praitcisco Salme-
lu aujourd'hui président de 
1 nationale, et Sardoal et Lo 
élus secrétaires 
es carlistoKsdloviennent nom 
inquiétuntes dans l'Andalou-

Pa -h instruction préliminaire 
rfjohal Hazaine est ter 
amis peuvent mainte-

i I de J 

, 1 I 111; 

< d'Kt.at ) 
aroisse. > 

US is::i. S 
'livrer les 

• • lieeupes 
;'S qui ont 

p: lenient 
s lois 

mai;ri>J, 
( 'ol iecteu 

Expédiées précédemment. 
1.158 128 
. 1)57.0118 

pur navires 

ri ode 
201,420 

Stock «n nnins. et 
non expédiés .. 

•Stock, Pau dernier, à la [ 
corn spun (laute 151075 
L'Exeliange rapporte : Demande mo

dérée. Maiehé irrésrulfer Vent, s de3400 
bulles, y compris 200 écoulées hi-». Les 
cotes de celle Buurso n'ont subi auouu 
cbai*getiient. 

|-.if ' VAbeille du L'7 Mars donne 
los cotes suivantes : 

Coton à 202 " -!,2 pour. ^ good 
middling, et à 10 pour le mid-g^ 
dliug. 

Sucre, — à SJc. pour fuir à good1 

fuir, et 9o. pour strictly prime. 
Mchisse, l'air rebouillie 55; prime' 

plantation Glc 
Or, ouvert à 115 à 115^; ferait) à* 

115Ï. 

irter fruit jusqu'aux points exilâmes 
globe terrestre. Lu parole du jour-

-:o: 
Vent de Successions par lo Slscrif. 

rABOISSB I.A1A VETTB. 
int de ventes annoncée* à nouveau 

PAROISSE ST. LANDRY. 
3 Mai, dans la Maison de Cour, j 

maintenant qne la construction des [ Que notre vie soit honnête, quo nos 
chemins de for à travers notre sec- actes soient droits, et leurs flèches 

tion doit attirer nn bon nombre 
d'hommes laborieux et entrepres 
liants à la recherche d'une nouvelle 
position sociale, noua avons donc 
devant nous la perspective d'un 
avenir plus brillant que celui que 
beaucoup d'entre nons ont pu entre
voir au moyen do leur imagination 

fertile. 
Il n'y a donc aucune rakon de se 

lamente£, 
Quand nous considérons attenti

vement la position de l'Ouest do la 
Louisiane, avec tons ses avantages 
et sa prédisposition à la culture 

tomberont sans force et sans dan
ger à nos pieds.'' 

Qu'il y a de ces prétentieux Zoï-

les daus notro République, qui 
prennent leur encrier d'encre et de 
boue pour uue fioîo de Keims, fiole 
sacerdotale et sacrée 1 Et, après 
avoir barbouillé le chiffon de pa
pier de la bourgade inconnue, s'i
maginent qu'ils ont bien mérité de 
la patrie, et que César va les nom
mer ambassadeurs ou consuls. Les 
niais ! César ne se sert pas de ces 

chiffons-là ! 

Eufin, cher Editeur, encore quel-

climat moins généreux, mais avec 
Q°e génération plus laborieuse. 

Prtyondirancc des Créoles. 
1*8 trois-quarts do la population 

*®tueile des Attakapas et des Opo-

o%as sont des descendants directs 

^ Bspagnolp et des pioniers fran-

Malgré ce fuit que notro sectiou 

. <>ui°urs reçu une bonne parti» 

- "oroigren's eu Louisiane, venus 
es  »«très Etats ou provenant 

nationalités, toujours est-

d'une grande variété de produits, | que temps,et l'horloge, si longtemps 
nous n'avons aucun motif de uous 
plaindre, bien que quelques uus s i 
mugineut, eu raisoif de la condition 
politique do notre Etat, quo tout 
vu de travers. Le cultivateur ne de
vrait pas être plus politicien que 
l'éditeur du pays, qui prend à cœur 
le bieu et la prospérité de sa sec
tiou, et si chacun do nous, dans sa 
sphère, so met do bon cœor au tra 
vail, cinq années ne passeront pas 
sur nos tôtesj-sans que nous voyions 
de grandes améliorations et une 
prospérité générale daus notre con
trée, chose dont nous serons fiers, 
tout eu remerciant Dieu de nous 
faire vivre eu ces jours et au milieu 

de la génération actuelle. 

tare) ^P'de accroissement na-
. 0 la Population créole l'a etu-

, n" aaf t>ériqueinCnt. 

p -k* travail mtprisé. 

j n^ant la période où les travaux 

2 par les esclaves, le 
*# fibre, dans tout l'Etat, était 

CORRESPONDANCE. 

Parais«© Lafayette, 27 mars 1873. 

Monsieur l'Editeur, 

mois, qu* nos aïeax appelaient Pfo-
rioiic, probablement à cau«e de la 

désidérée, va enfin orner l'élégant 
clocher de Vermillouville. Et notre 
vie de devenir régulière comme 
celle des moines î Mieux vaut tard 
que jamais! Alors aussi, ami 6W-
ton Boll, je serai plus régulier daus 
l'envoi de mes correspondances. 

MAXISLK. 

Nous pensions que Mr. Maxime, 
notre correspondant, qui, par son 
article du 2G février dernier, a pro
voqué lo Propagateur Catholique à 
préciser les ressources locales qu'il 
voyait applicables à la formation 
d'une institution de Crédit Agrico
le; nous pensions queîîr. Maxime 
nous enverrait quelques ligues eu 
réponse ù l'article sorti de la bonne 
plume du rédacteur de la feuille re
ligieuse et ayant pour titre : De 
Torganisaticn du Crédit Agricole par 

I 
aux Opelousas. par le ministère du shé 
rif Hayes : 

Uno habitation située sur le Bayou 
Tùche. dans la paroisse St. Landry, eu 
viron six milles des Opelousas, conte
nant 7 acres de face par '22 en profun 
deur, borné ou nord par le bayou Tèche, 
h l'ouest, par L/"Uis Vaut rot, au sud par 
Bienvenu .Stelly. et à l'est, par Joseph 
Rayon, avec toutes les oâtisses et amé
liorations qui s'y trouvent. 

Uue charrette à cheval avec les bar 
nais, un buggy, une jument américaine, 
"jeunes vaches, 5 vaches à lait, et leurs 
veaux. 1 marque en fer, 2 truies et leurs 
petits, meubles et ustensiles de cuisine. 

Une somme de Ç 100 en divers billets 
souscrits par divers individu?. 

Conditions : Omp'r.nt. 
Encore, le 3 Mai 1873 : 

Les morceaux de terre suivants, si 
tués dans la paroisses St. Landry et dans 
ie township 4, sud de la rangée 5 est, 
comprenant le quirt nord-est de la sec
tion 27. contenant 159 acres La moitié 
de la section 20, contenant 318 et 22(100 
acres. Lo quart sud est de la section 
27 contenant 150 et 78(100 acres. Le 
quait nord de section 34. contenant 160 
et tiüllOO acres. La moitié ouest du quart 
sud est de la section 34. contenant. 80 et 
38[I00 acres, et la moitié nord du hui 
tlème sud de la section 34, contetairt 40 
et 17j100 acres, avec toutes les bâtisse 
et améliorations qui s'y trouvent. 

Conditions : Comptant. 

ifäiSst absolument comme si nous avions 

la mer ( 'nns désert ! 
Koui plaignons sincèrement les*mi-

Gktrex de Dieu, si leurs iustruc.l ions 
|istorales ne portent pas plus do fruits 

(jue l'exhortation toute chrétienne que 
Opus avons faite pour que les pères de 

{atnilles envoyassent leurs enfants à l'é 

f^le ! 
î Le journalisme bien compris est un 
Sacerdoce : les miuijtre,s da Dieu ne 
pjèuvont faire des exhortations que duns 
feoceinto de leurs églises; les exhorta
tions fuites par le journalisme peuvent 

ßörter 
<W gifl 
îfelist.i pénètre parfois sur dos points où 
ijt voix dos représentants deJit Divinité 
Be s'est, pas encore faifc<ulendre. 

«Eh bien ! bons pères de famille, îi 
v®|: (, qui paraissez avoir taut de peine 
àHsompïendre la nécessité de laisser vos 

fants prendre un peu d'instruction, 
us allons vous dire une petite histoire 
ns laquelle vous verrez l'ignorance 

p§rr IMffïtërf' «Mftnff*#' «i 
de Dieu au j»éché de la colère. Ciràce à 
Dieu, c'était une sainte colère! 

Dans une ancienne province^de la 
France, qui porte encore lo nom d'Au
vergne. lorsqu'on en parle, vivait un es 
timable prfitro dont tout le souci était 

instruction religieuse qu'il s'eff.nçait 
de faire pénétrer en ses ouailles, niais 
vainement, parce qu'ils étaient igno
rants, parce qu'ils uo savaient ni lire ni 
écrire. 

Le bon caré, le bon pasteur patien

tait depuis longtemps déjà, lorsqu'un 
dimanche, uu prône, ta palience trop 
contenue s'échappa. Alors 1« saint houi 
me. comme n,u par un ressort, se dressa 

brusquement dans sa chaire, et «"adres

sant vivement îs son auditoire, laissa 
aller ces mémorables paroles : 

"Dire que, depuis si longtemps que je 

vous prêche, vous n'êtes pas plus avait 
oés qu'au premier jour. Dans quelle po 
sit ton terrible vous me placez vis à-vis 
de Dieu ! Savez® vous ce qu'il me dira 

quand je paraîtrai devant lui : Ah ! curé 
de Saint Flour, qu'as tu fait des ouailies 

que je t'ai confiées ? lîêtes. je te les ni 
données, et bêtes, tu me les n rendues." 

Le saint houime, rouge du feu de la 
sainte colère, descendit do sa chaire, en 
laissant ses auditeurs ébahis. 

Iîons papas, bons pères de famille, en
voyez vos enfants il l 'école, si vous ne 
disirez pas qu'un jour un autre curé de 
Saint Flour fasse le même compliment 

à vos enfants. 

—Le Donaldsonvillc Chief dit, -on 
parlant du chemin de fer de lu Nou
velle-Orléans, Mobile et Texas : 

Une nouvelle levée d'hommes vont 
reprendre, sous peu de jours, le tra 
vail suspendu qui sera poussé jusqu'au 
Texas, dans l'espace d'un ao, terme ac 

cordé par l'Assemblée générale dans sa 
dernière session. 

Les créanciers qui avaient fait opérer 
la saisie de la partie de chemin au-des
sus du bayou Lafourche, ont élé salin 
fait», et le «éputê-marshal des Etats-U 
nis, qui était 1 > gardien de la propriété 
saisie, n levé l'interdiction et a repris ia 
route de sa résidence officielle. 

Le contractant, qui est chargé do ta 
nslructiou de .cette section, a reçu 

l'ordre de poser les rails sui le nonvenu 
pont et de prendre ses dispositions pour 
qu'il soit livré immédiatement à la eir 
culation. Cet important, travail va com
mencer, et. au-sitôt qu'il sera fini, nous 
verrons la voi» inarcher rapidement vers 
la limite du Te sa-. 

Nous avons lu, daus le Courrier 
des Opelousas da 29 mars dernier, 
une lettre do Mr. Joseph Strauss, 
président de la Société des immi
grants Alsaciens Lorrains à New-
York, lettre demandant des rensei-
ments sur la section ues Opelousas 
et sur ce que les immigrants peu
vent y faire. Lo rédacteur du Cour
rier des Opelousas, en prenant la 
peine do compulser les numéros du 
Cotton-Boll du 21) janvier, des 5,12, 
19, 20 lévrier, des 5, 12 et 19 mars, 
trouvera, si besoiu est, tous les élé
ments désirables pour formulée sa 
réponse à Mr. Joseph Strauss. 

NOUVEAU MAOASUX.—Mr. Khm. qui 
a été marchand à la Nouvelle-Orléans 
pendant plusieurs années, a quitté cette 
place et viens d'ouvrir, près de l'église 

catholique, un magasin do Dry Goods, 

Mercerie, etc 

,20. 
du procès d; 
terminée, et 
liant lui rendre visi!?, 

Paris. 20—Le gouvernement fran
çais a fuit des représentations au 
verneinent espagnol, à ptop,®j du mas
sacre de quatre employés français sur 
le chemin de fèr espagnol du Nord, par 
la bande du curé do Saulu Cruz. 

Cestellar, daus sa réponse, regrette 
ces outrages, et conclut, en disant que 
le gouvernemeiil prend des mesures pour 
eui.,êolior le renouvellement do ces ex
cès. 

Havane, 20.—plusieurs engagements 
ont eu lieu entre les soldats et les insur-
i;<îs, et, Labarantes dit que les inArgés 
ont été victoriex. 

Montréal. Canada. 20.—L"S restes de 
Mr. Hyatt, voyageur de commerce, ont 
été trouvés dans los ruines de l'Hôtel 
Si .! unes. 

Washington. 20.— Mr. Richardson, 
successeur de Boutwell, regarde la lettre 
adressée à c dernier par le Président, 
comme lui imposant l'obligation de con
tinuer la politique de Mr. Boutwell. 

New Y'oik 20.—La hausse sur le porc 
est attribuée ù 1 usage* do cetto viande 
en Europe pour la nourriture des ar-
méos. 

Le'Guard part aujourd'hui avec 1 000 
colm-pour l'Expositsui de Viermo. 

Des dépêches do Cliiago et. da Miami 
disent, qu'il }' e eu ces jours-ci do fortes 
chutes de neige. 

Cincinnati, 20.—A Lake City, Arkan
sas, G magasins, la Poste et 20 maisons 
ont brûlé. 

New York, 20.—La fièvre jaune févit 
au Brésil; il y a 70 cas par jour d Rio 
Janeiro. 

Ou a arrêté un nommé MoDonald. 
comme ayant participé au vol commis à 
la Banque d'Angleterre; il avait de l'ar
gent, d, s dininanls et autres objets pré-
oieux; mais ;1 prétend qu'on se trompe 
grossièrement à son égard. 

Albany, 20.—Le Sénat do New York 
a adopté une résolution qui condamne 
l'augmentation du salaire du Congrès 

La famille de Foster est partie au
jourd'hui pour l'Europe. On a refusé îi 
ses eufanls la permission de le voir. Sou 
avocat fii f  un deruier effort pour retar
der l'flxécation. 

PB ihuîeîj .'fii e ;• 37 
h £to nrrf-té, jutico qui! -fabriquait de 
faux cpilific ati dont, ii collectait !H mon
tant, «o faisant ain&i un reveu»: d« $£0ü 
par moid. 11 a dit QUP 8*il a fait ainsi, 
c'est ptuco qu'il est père do fainillo, et. 
que pour !h soutenir tous lus moyens lui 
paraissaient légitimes. Nouvelle théorie 
qui renvois« les idees reçues : Que la 
famille doit, faire l'homme plus scrupu-

—A Elyra, CMo. tin incendie « causé 
une perte de $^?j,000. 

— A Lawfpfiëëburg, Kentucky, uu 
incendie a produit UBC perte de $150,000 

— Les employés et travailleurs du 
cho.i in de fér ïje . 't. ,e>uiIvfoi-n^ C1 
ty et Nord, se ttut mis en grève. * 

—Carlo Patfiinïo Lisbonne, frère <î< 
Partit ta Pat tilgst décédé, le !7,à„8t 
Louis, ' JE 

A Monterai Californie, Torpey, 
d'uiHK'demoiaelle McolséF -

H. 
îâ. EIASrSELI,, 

Fabricant <>t Importateur 
1>E SELLEKTE, 

l'uilÂdetnoîaetle iNicolstin. a 
enlevé %prii»on,-etjiondu la 

p ipulace ^aus aittio forme de procès.' v; 

— L Oregon p^oflult des Modoes irr|s 
conoiliables et '^es t1ges. de célori'ile 

; plus de deux pie*!« de longueur. ^ 

} --Lo New IJÉtoptbïr# fc ¥ïn.trois <Jd 
crates comm." ?Ör^sentauts au Congvés. 
ce qui a causé,^Washington, une sur-
;.rise des moins 'fgréables. 

— Par un de %es revirement dont il 
est ooutumier, V®én3«fls Phillips repro 
che à la Légistilftire. dq.. Massachusetts 
la censuré influée à Summer îl propos 
de la question.tä drapeau oïl l'illustre 
sénateur voulait • tfaeer les emblêtriés 
commémoratifs iß lä guo;re civile. 

—A P» s ton, Ûlw ctiflvaiai se «*ont>m 
portés à ( ri v c rs, |a .pi'éeessioii 4e Saints 

• • 12 | iei^oônes,un_t él<î plus ou 
moins giiêveuie^iyblesséèf.* 

M -"e '•1 Jtdir.Sfin ebt jécéâéo 
le 10, à BaltimolÇ, a de uus. 

— -A > "*£. 1e gon ver near Dix 

Rue îles Màgrniq^ No. 24, Nlfe-Oiîéans, 
A ;iu«si 1> vendre nn fort lot de înar-

éhiHifiiscH provenant, des ventes du Gon-
\ .irnemunt, teJJea <pie Couvertures, Effet« 
d'habiUonitAit, etc., etc. 
12mhr—ly 

L,e iWeiUenr SUtOP Contre laTOCX1*' 
«lau« le inonde 

Est celui qui concerte l'efîieucitt, 
l'agréabje et U> bon marche. 

be SiUi >I> l\octoral Jlalsitmi,|tie de Ut' 
fJONUE remplittoutes «es eon(Utious ; il 
e&i si agreablfffiii palais <pie les, eiifaut# 

remiontm ec piuisir; il est composa de 
rte qu'if ne fernrente .jmiiais «t peut 

li>y< jusiju'À la dernièro ^Outte, 
u n  a v a n t a g e  p o u r  h v  p < i c M ;  v f ,  

ratcoiisldératioa, c'est sik-sup«*1 

IÏB cas de LÜ^rtss, Catarrhes, 
Bronchiti4», (.'racbetnents de sang, Mau 

•r plusieurs nnué^y 

de tt"fgo e 
par tous ce» 
te ans. ——^ 0 
ViiilUHl. 

Pharnir.cf? 
ôm—»ty ail, ru« 

P |H . ux 
aiguës, qui est reeoilniie 
eu oui use depuis Iren-

et vous ch iberu4cou-
wpimw, 

uisfe eir gros", 
s, m#-w 

j4 vie 
otïfl f Ç sou-

yPliCché A. Lnwrie 
000 de «kunina 

1». Chamber» pour 
e de mariage, 

t rûmplaca, à lu ré-« 
dm- Canada. Mr. 

édé à Qiiébeo. à l'â-
L«verdière. auteur 

Jésuifes" et ds plu-
ts de la littéra-

Washinpton, 20—Jeff. Long, couleur, 
représentant la (jréorgie au Congrès,aura 
demain une audience du Président. Il 
compte mette à bas les nominations de 
clique de Whitely, Stone et Belcher 
pour Cet Etat. 

V. J Lus';, uvocat de district des E-
taU-Uuis de la Caroline du Nord, a in
formé les témoins qu'ils n'étaient plus 
tenus sou-, caution de paraître daus les 
affaires de Ku-Klux. 

Pittsburg, 20.— On a volé à la poste, 
ce matin avant ,3 heures, pour $1000 de 
timbres. 

New York. 20.—La flotte des Etats-
Unis a quitté Itio do Janeiro à cause de 
la fièvre jaune. Le choléra est destruc 
leur à P ua. 

Trois marins sont morts do la fièvre 
jaune à bord du Mercury, navire des 
Etats-Unis, à St. Thomas. 

DIVERS. 

(Extraits du Mcschacebe.) 

— Grant, a adressé il Colfax, le viéo-
uré-ident sortant, une lettre d'udieux et 

a.implimeiits, qui nuit ù son auteur 

T organisation dn travail. Mr. Maxi .D'après one carte des tenes for
me ne lions ayant rien envoyé à cet laites an Gouvernement, carte qne 
égard, nous nons sommes mis a 

' l'œuvre pour lui et avons préparé 
Noua voiei rendus à I» fin on nn artjcie qu'il nous est impossible 

d'insérer dans ce numéro, l'espace 
non* faisant défont. 

nous avons dans notie bureau, il y 
a. dans la paroisse St. Landry, 40 
ou 50 lopins de terre, chaque lopiii 
de 160 acres, qui tendent les bras 
aux Alsaciens-Lorrains. 

ON L'APPELLERA COMME ON^VOUI.HA. 
—S'il arrive qu'un jour le Cotton Botl 
quitte le local où ii s'édite, et qu'il y ait 
dans notre estimable localité quelque 
personne fortunée ou demi fortunce. qui 
soit atteinte du spleen ou d'humeurs 
noires, ccs deux affections pouvant pro 
venir de l'isolement, do la trop grande 
solitude, nous l'engageons à louer le local 
lu susdit journal. Là. elle trouvera in
dubitablement la guérison. 

Mais aux personnes qui recherchent 
le silence, le calme, le lif u où 1 homme 
aime à se recueillir, k se livrer aux mé 
dilations, ii laisser couler de sa plume 
ses impressions de voyage ou bien des 
vers à Daphné ou a Chloris. gardez-
vous d'être à la place du Grabot de Co
ton ! 

Dès l'instant où Phœbus montre aux 
humains sa blonde chevelvre jusqu'au 
moment, où il l 'a plonge dans les eaux 
de Tbétis. des joies, des cris, des pleurs, 
des r*fÇPS d'enfants et de bonne d'en
fants. des jappement«, mais stridents, 
de earlius, des aboiements de cerbères, 
des beuglements de veaux et. de vaches, 
de« caquets de femmes comme édités 
par le porte voix d'un capitaine de na
vire de haut bord, de« disputes fémini» 
nés se couronnant do cris perçants, dé
chirants parfois tt tel point que le pau
vre Grabot de Coton se demande s'il 
n'aura pas quelqu'évèaeuient tragique à 
enregistrer ! 

D^nte, ô Dante, ùétache-toi de ton 
linceuil, et, si tu croi« ton chapitre de 
l'Enfer incomplet passe à Vermillon-
ville, entre dans le sanctuaire du Gra
bot. Là, tes oreilles transmettront des 
inspirations & ton cerveau; mais, si eu 
écrivant tu ne fai» ni bourdons ni dou
blons, ta poarras te flatter d'avoir un 
cria* à l'epreuv« 6» la bombe ! 

df 
sans servir à son destinataire, qui garde 
ne, front le stigmate indélébile du Cré
dit. Mobilier. 

—Le Présidant a renommé en Loui 
siane tout l'ancien personnel fédéral, 
Packard. Dillingham et Casey; ce der 
nier passera, malgré uu semblant d'op
position qui se manifeste au Sénat 

— Deilx choix, qui obtiendront le suf
frage do l'opini n publique, «ont ceux 
de MM. Henri Vignaud et Frank Mo 
rey, en qualité do commissaires do la 
Louisiane a l'Eipositi n de Vienne. 

— Le docteur Newman, chapelain du 
Sénat et pasteur d'un troupeau égaré, 
va abandonner ses ouailles à leur impé 
nitence pour faire le tour du inonde, 
chargé qu'il est rie l'inspection généra 
le des consulats américains. 

— Le sénateur West, de la Louisiane, 
propose de confier au gouvernement gé-
nénéral .'entrelien ces levées du Misais 
sipi. sans doute pour opérer en cette ' 
matière suivant le mode fructueux du! 
du Crédit Mobilier. 

— Le généra! IToward. ci-devant chefj 
du Bureau des Affrauchis, ne peut len-! 
die compte de sa gestion, mais ne trou 
vera personne, daus une administration 
vénale, qui ait ie druit de lui jeter la 
première pierre. 

—Mr. West, employé au Trésor, vient 
de mourir à i'ilge de (Î3 ans. 
* —Le chemin do fer central de Hous
ton et Texas, est achevé jusqu à B«d 
Hiver City, et s'y embranche avec le 
chemin da fer de Missouri, Kansas et 
Texas. 

— Une petite émeute, tempête dans 
un verre d'eau, a eu lieu a Lake City, 
Floride; les fonctionnaires radicaux 
ayant usé la patience populaire, ont été 
expulsés mais il est orobable qu'ils «on» 

voyerjGeor 
maison de f 

—La biUij 
time de no; 
stractiuûs. 

— Un je| 
a obtenu ea 
ges-intéiêt 
violation 

—Mr. 
daction 
Eugène 

•depuis dlK !  

—Le 1 
go de 47 
dos "liela 
sieurs ou 
turc pana,, 

—Le Mi xiquaUtJJWit. vivre en repos 
Une insurrection y <*st imminente dan 
l'Etat d'Ouxaca. et une profonde agita
tion règne dans le pays On annonce 
un miracle : une pluie du vif argent se
rait tombée à San Ignacio, Sinaloa. 

—Le steamship Eastern Queen a sem
blé à la barre de Tompico. 

—Le président Baez, de St. Don in 
gtia, a éîé d'*coié par le Pape de l'ordre 
de St. Grégoire. 

En France, l'Assemblée de Ver
sailles a voté, le III, le projet constitu
tionnel des Trente par -111 voix contre 

il. C'était sans doute un gage de se 
curité nécessaire pour l'important traité 
d'évacuation des hordes alb mandes, le 
quel a été signé à Paiis, le 15. et à Her 
lin, le 10 Le sol français sera purgé de 
l'armée d'invasion, Verdun excepté» le 
1er Juil'et, et, le 5 Septembre, les trou
pes de l'empereur Guillaume disparft'-
tront totalement. C'est à tort qu'on n 
parlé de négociations financières avec 
le's maisons ltotschild et Baring. Le 
gouvernement français a en caisse lu 
moitié de la somme nécessaire pour par
faire le cinquième milliard, et le leste 
viendra par surcroît il l 'époqno fixée. 

— La nouvelle de la surprise en Afri
que d'un corps do troupes, commandé 
par le marquis de Galitf'et et lo duc de 
Chai tn s, n'avait uucun fondement. 

—Les Carlistes qui entrant en Franoe 
y sont internés 

—La comtesse de Montijo, belle mère 
de l'ex empereur Napoléon, a perdu la 
vue. 

— Un Américain. John G. Warren 
été assassiné, il Bayoune, par un Espa-
gnol 

—Une manifestation irlandaise, pour 
le Home Itule, a été faite à Londres. 

—On parle d'un projet de mariage en
tre le duc d'Edimbourg ut uue tiile du 
Czir. 

j —Pie IX a reçu une deputation de 
/cent zouaves canadiens. 

—Le général Dumas, ancien familier 
le la branche d'Orléans est décédé à 
Passy, à l'âge de 73 ans; et. le général, 
hislorieu et académicien, comte do Sé-
gur, eft mort à Paris. & l'âge de 9-'5 ans 

—A Vienne. Autiiehe, on travaille 
activeme it à l'établissement das divers 
oorps de bâtiment«, destinés à l'Exposi
tion universelle. 

13, A New Y m El )e postmaster Jonés 
donné su démis.-ioju ot remplacé pi 
un nuire Jones. %%. 

—Un conflit Jw imminent entre le* 
ouvriOrs irlundftfejet lés ^hmigrants ita 
liens récecimeiiLmrrivus a,New Yiirjc. 

— Dans nne.»ot^ publié par le 
le général Frémunl M pfain.t d'éîré in-., 
justement traits-par la magistrature 
française pour la part qu'il n prise 1 
l'affaire du che*! in do fer d El Paso. 

• — Lr juge-aJBib parait disposé àjsn 
rain duns uue. 
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1 ein ai 
I,n maison 1« plus ti 

le-ÔrléiiMs dans le c 
8ioilS,",do»f elle ft 

L'un des tins eitfs 
Eui'one. pour y faire des 
uo à la maison des avantages, 
d^'tie toute coneun-iHice. 

J. lIAlCfl' »V €'o 

Imjioi-tiitwii-s et Mft.-1'hauds-C 
îiaiiys pour in vejjte en grjps 

ÖBOCERÜ5 fr PltAiiN: 
73, 7« k î», rui> 

XottitUc-Orlvdnî? 

SUCHID, OÂ*Fïï, TfîICS. 
Êplce», Liqueurs, Cidres, 

Tabac, l'i-^-isioiiM, ^ 
Uiiqiiesf'Matière» .  

* '% 
Drogues, Produite 

pour Teinturiers, Couleurs, Huiles, 
" V'jrnia, Verres !i vitres et 
MEl)«(TNlH PATENTEES 

PrôptBtaireéWu»— 
BittOT« slîwnacbtqiii-s do Hart; dos Essen

des ne (lirifjBujbri! de la Jamaïque 
de liait j Huilé do Foie de 

Morue de Hart; Encre in-
di'tdbile de Mart, 

Ct. tousles antres articles du commerce 
de la Pharmacie et de la Grocerie. 

19F—ly 

ùmv&'Q\ 
Vouvo CTOKÎiKE, 

l'ropriétaire. 
CIvinibres garnies à des prix ïaisoHu.v 

bins, avec ou sans pension. 
l-'f-ly 

JLA1WBIAS A ISOCKTEK, 
^ 115, vue I ieillc Levée, Aflte-Orleann. 

COM MIS3K »XNAIEES-MABCHANDS, > 
En Porc, Bcenf, I,ard, Farine, (îraiss" 

Haricots, t'ouïmes de terre, oignons' Su 
cre, CitfS, Wiskv, A c. 
laf -ly 

EÎ. I.AROSE;, 

IMl'OHTATEUR EN <ili0^ 
et Marchand de 

BOTTES, 
sorr.irup, 

CHAPEAUX. 
No. 'Il, rue Vieil In LeviSe, Nlle-OrI6an»f 

En face de Bodet &. Oueydan. 
A. L. MONNOT. do (tcaneretto, en com-
mandité. l'if—ly 

IV. WUIJSIIAl*», 

•Mil • III III il ilTiyfllWnaWHMMgaWWWWWHWI^ 

JOllX A. «AllBSiKK, 

'le l'Université do Virginie, 
A ouvert tine Ecole Préparatoire au 

•oiu Norîl-Est des nies fit. John et f'ermit-
'•m a Vermillon ville. 

Sa—4f 

RESIDENCES! RESIDlilVf'KS: 
Plus d'un milliou d'acres de bonnes ter

re» dans la région dis» Atlakajias et des 
Opelousas, récemment forfait«» au Uou-
veruement, par le Chemin do fer des Ope-

déjà réintégrés aux postes qu'ils dégra- lonsas, s'oä'rent aux am vteiiin. t 'ne Carte 

I (Te- & i i'OKA, 
Paquebot entre IJraslicar-Cyty 

et, Verntillonville. 
Le Capitaine JOHN PHARK, 

correspondant avec lo clwinin do fer Mor
gan et Taxas, fera des VOÏ.IGE.S ÜEUU-
l.lK.U.S toute" V« miiaiœK, quittant Brasb-
ear-City, CHAQUE LUNÏH MATIN, pre
nant des martbarwllses et des passagers 
pour tous les points du bajou »ermillon 
jusqu'à. Traban Ferry, à six milles de Wr-
IUIIIOII ville. 26mar-ly 

AGENCE D'ASSURANCES, 
No. 40, ruo du Camp, encoignnre Gravier, 

Nonvclle-Orlsfnris. 
Capital. 

Aftenco des Underwriters, New 
York $ 4,000,0(10 

Georgia Heme, 'oliimbus, (la. i 500,000 
Queen, Liverpool and London, 110,000,11110-
American Central of St. Louis. $ l,:!7f,,00il 
Mercantile Mutual (Marine).. |s 1,700,000 

Toutes les Pertes sont prouiptcment ré
glées et payées ii la Nouvelle-Orléans. 

L'es Polices sont faites, dans cette con
trée, Hur les Fabriques do sucre, les Cot
ton Gins, les Granges ou Greniers, les 
Maisons d'habitation ot les Magasins do 
marchandises, 
\Ym. KOlîERT.-sON, agent de la localité, a 

la Nonvellc-lbério. 
O. IiAKBEE, ngruit de lu localité, a Bàton-

Itoage. 
Henry MAURRAS, as;ent-grfiiéral voya

geur pour la Louisiane. 

^ * 31ECIÜ Radirnlt' des Rcriiic», 

Dr. A. FOLLE AU, 
(de la Faculté du Médecine do Paris) 

Traite spécialement les difformités physi
ques. Le doiAeur est l'inventeur du com
presseur qu'il emploie dans son traite
ment pour la Cure Radicale des Hernies. 

—66, rue II valu, Nlle-Orléans.— 

l ' j  

dent. 
— Uu incendie a détrait 25 maisons, 

le td, à Macou, Géorgie. 
—La Chambie des répréaentants de 

l'Ulinois a Sétri. par un vote de 103 con 

exacte de ces terres, entre ie bay on lè
che et la base du méridien, et une liste 
descriptive de quelques-unes jusqu'au 
Texas, viennent d être publiées par H. 
GASCON, bureau de ITntoudanl-Genérai. 
Ad esse : Lock Box 10^4. Prix do la carte 

tae 4, roouibres de l'Etat au Congrès ^ liste %2 50, qui swriMst en-
uui ee sont cyuiqa<*ED<4ut alloué uue j vo.Vtproutpt^uiKiit, aussitôt réception du 
augmentation de salaires. S f"*» fi" "" <« par 

. i u» billet a ordre snr la Poste on en s a-
—Le 18. des Irlandais, an sortir des j dressant an Uiirean dn CoTlos-ltsu, 

réjooissances et libations de la St. Pa- j dans les mêmes couditious. 
trick, ont enrabi à Cbicigo «n bal alle-1 Î'îmar-îy- ' -

Ons. Jaqnet. M. Escolial. 
<;..l HH ET A <•«., 

PABKI'il'K DE 1'ABACS NV î, 
1er Distri 't, Louisiane, 

FAB UCANT.-* 
Do Tabacs a Fumer, àOhiqucr et h Priser 

M A R C H A N D A  
De Tabacs a ebiquer en plugs et de toutes 

qualit tés, eCigares an îiays. 
IMPORTATEURS 

De ( i.'avestft Cigarettes ae ia Havane, Pi
pes Merschauii* et en racines, et arti 

cles pour les Fnmenrs. 
44. Rue Ht. Pierre >. 41 

Entre les rues Chartres et Royale, 
NO U VELLE-0 H!, E ANS. 

lj—3m 

F> ESTAUEV XT COSÄOPGEITE 
K, Met 15—RUE ROVALE—13 et 15 

Entre, les mes Canal et Douane, Nlle-Orl» 
Louis CHAPLAIN, Propriétaire. 

On y trouva toutes 1 s primeurs de la 
saison, ainsi que des vins do choix et do 
tontes qualités. Rcp s de noc s exécutés 
proniiiteuie it. Cabinets particuliers. 

Chambres élégamment meublées. Res
taurant ouvert jusqu'à minuit, 
Ij- V 

\
I'«I STK nELCIHOH, 

Avocat, 
Carenco, Paroisse Lafavetto, 

M. Melchior exerce ra sa profession dan» 
les p misses d'Ibérie, Vermillou, St. Mar 
tin, St. Landry et Lafayette. 

Les Mercredi et Samedi, nn le trouver» 
à «on bureau, Office du Collecteur de Ta
xes, a Vermillonvillo. 

Les autres jours snr l'habitation Iïice, 
an Cai RUcro. 

M. Melchior se charge au*»«i <!• collée.' 
lions. 
'i— 

S 
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